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La carrière des hommes politiques
Somporte des retours de fortune. On voit
lies hommes d'Etat sortir de l'obscurité
du jour au lendemain et connaître, coup
sur coup- la gloire, la faveur du peuple
et l'impopularité.
C'est ce que les publicistes réaction¬

naires qui ont fait leurs Humanités en
feuilletant, en prison, les pages roses du
Larousse,, veulent exprimer quand ils
disent que la Roche Tarpéieirae-est près
du Capitule.
Quand on voit un homme politique

abandonner le pouvoir, même sous les
huées, on se dit :
— Bah ! dans quelques mois, ce sera

de nouveau un grand homme et le sau¬
veur de la patrie !

Plus que tout autre, la carrière de
M. Delcassé nous offre le spectacle de
Ces montagnes russes, de ces brusques
passages des hauteurs de la popularité
aux bas-fonds de la défaveur.
Si habitué cependant qu'ils fussent à

Voir M. Delcassé monter et descendre,
comme un ludion dans son bocal, les
Français se sont dit, quand le député
Me l'Ariège quitta le quai d'Orsay, il y
a quelques mois :
— Cette fois, il est fichu ! Il ne s'as¬

seoira jamais plus dans le fauteuil de
Vergeunes.
Les circonstances dans lesquelles M.

Delcassé abandonnait la direction de
notre diolomatie justifiaient cette opi-
îiion, qui était celle de tous.

De tous ?
Non, pas tout à fait !
Il existe un homme qui ne croit pas

que la chute de M. Delcassé soit défini¬
tive. Il y a un homme qui compte bien
voir un jour M. Delcassé reprendre le
portefeuille des Affaires étrangères.

C'est un tout petit homme, à la vé¬
rité, mais son opinion, pour paradoxale
qu'elle soit, n'est pas à dédaigner.

Cet homme, c'est M. Delcassé lui-
même.

Un compatriote de M. Delcassé, et qui
comme l'ancien ministre, représente
l'Ariège au Parlement, M. le sénateur
Georges Reynald, nous le fait savoir.
M. Reynald vient de consacrer à

l'œuvre de son ami une étude fort cu¬

rieuse.
Cette étude, dont nul encore n'a par

lé, est une apologie de l'ancien ministre
des Affaires étrangères.

Mais — et c'est là l'intérêt de cette
brochure, dont on a le droit de supposer
qu'elle est inspirée par M. Delcassé
en même temps qu'il loue l'ancien mi¬
nistre de tout ce qu'il a fait, M. Georges
Reynald pose nettement la candidature
"de son ami à l|a direction de notre di¬
plomatie.

M. Reynald nous explique d'abord à
6a façon la démission de M. Delcassé.

« Il faut, dit-il, se borner aux raisons
qui, dès aujourd'hui, apparaissent ma¬
nifestes. La première nous est fournie
par son état d'extrême lassitude physi¬
que.... » Mais c'est la seconde raison qui
est la plus intéressante : « C'est, dit M
Reynald, le désaccord"existant entre M.
Delcassé et ses collègues s.i;r les condi
tions dans lesquelles se poursuivait l'ex¬
pédition de Salonique. »
Suivras M. Georges Reynald dans sa

défense, fort sympathique, de son com¬
patriote et ami :
« Dan., cette grave question, M. Delcassé

Ise montre dominé par la préoccupation de
ne pas diminuer Les forces consacrées à la
défense de notre sol envahi et de n'effec¬
tuer sur notre front dTautres. prélèvements
que ceux auxquels le chef de nos armées
donne son plein et entier assentiment. L'ex¬
pédition de Salonique, combinée d'abord
avec la Grèce et liée à son intervention
promise,n'exigeait de notre part que des
.effectifs limités. Du jaur où la Grèce
fait défaut A ses engagements, la situation
prenait une face nouvelle, et nous ne pou¬
vions persister qu'en acceptant une tâche
plus lourde que celle qui avait été primi-
îtivemehi envisagée. C'était une mncep-lion nouvelle et la nécessité de mettre en

Oeuvre des moyens d'action plus puissants,
sQuand le ministre des. affaires étrangè¬
res, momentanément retenu chez lui par
l'état de sa. santé, apprit par la lecture
d'unie déclaration ministérielle dont on lui
'avait laissé ignorer et les termes et la
pensée, que la France se trouvait lancée
dans ortie entreprise sans être certaine
d'être efficacement soutenue par l'ensemble
ttes nat ions

_ alliées-, il refusa de s'associer
à une politique qu'il jugeait, dangereuse
pour notre prestige et pour nos armes. »

Et voici, maintenant, en quels termes,
l'ami et le confident de M. Delcassé nous
-fait savoir que l'ancien ministre est à
notre disposit'on, à la disposition du
pays :

« Si la démission de M. Delcassé mar¬

que une étape dans sa carrière, son îtn-
®uence en Europe est trop forte et son

activité reste trop grande pour que l'a¬
venir le tienne en oubli. Il est de ceux
dont à la fin des hostilités l'autorité et
les avis seront précieux pour la défense
des intérêts français. Du reste, si l'on
juge qu'il y aura quelque honneur à in¬
tervenir dans le règlement de la paix vic¬
torieuse ne serait-il M is juste qu'une part
en revint à l'homme qui a pratiqué et
réalisé la politique des alliances, accepté
la responsabffité de parler et d'agir au
noim de la France au lendemain de la dé¬
faite de Charleroi, et assumé depuis ce
jour la lourde charge de la direction de
nos affaires extérieures ?

**»
C'est ainsi que, par la plume d'un are

dont le dévouement est généreux et le
tarent (sympathique, M. Delcassé qjue
l'on avait vu très abattu et que l'on
croyait découragé, fait savoir au Parle¬
ment et au pays, que, s'il a démissionné,
il n'a pas abdiqué.
M. Delcassé est toujours debout.

Georges CLAIRET
s

TROIS HEURES

En Artois, très vive canonnade au cours
de la nuit dans le secteur de Neuville-Samt-
Vaast.
Dans le voisinage de la route de Neuvil¬

le à la Folie, nous avons continué à réoc¬
cupé progressivement les postes de guet¬
teurs et les entonnoirs où Vennemi avait
pris pied. Nous y avons trouvé de noim
breux cadavres d'Allemands, une mitrail¬
leuse et nous avons fait quelques prison¬
niers.

En Argonne, nous avons fait exploser
deux mines avec succès, l'une près de la
Haute-Chevauchée, l'autre aux environs de
Vauquois.

Le Front russe

La Censure
et les Munitions
La Censure a laissé tous les journaux

publier, le 20 août 1915, une interview
de M. Albert Thomas, sous-secrétaire
d'Etat aux munitions, disant que son
budget trimestriel s'élevait à près de
deux milliards de francs.
Elle a laissé publier, le 24 décembre

1915, . un rapport de M. le sénateur
Aimond sur les crédits demandés pour
1916 rapport dans lequel il était dit que
les dépenses militaires s'étaient élevées
pendant le 38 trimestre 1915, à près de
4 milliards de francs.

Je ne trahissais donc aucun secret, en
disant, dans le Bonnel Rouge du 8 jan¬
vier dernier que la fabrication des muni¬
tions d'artillerie absorbait le tiers en¬
viron du total de nos dépenses de guerre.
La Censure m'a, néanmoins, empêché

de donner ce renseignement.
Les journaux qu'elle laisse parler ne

cessant de dire que la production des
munitions vta tous les jours en augmen¬
tant, il n'est pas nécessaire d'être sor¬
cier pour deviner que, dans le présent
trimestre, cette production entraînera
une dépense qui dépassera deux mil¬
liards de francs.
Je m'étais donc cru en droit de dire,

dans mon article du 8 janvier :
« Cela vaut la peine de nous assujettir

à n'employer ces munitions que là où il
faut et quand il faut. »
La Censure a également supprimé cet¬

te réflexion.
Le Conseil n'avait cependant rien (le

subversif. On peut lire, en effet, dans le
numéro 15 du règlement du 8 septembre
1910, sur les manœuvres de l'artillerie,
que le commandement doit surveiller de
très près la consommation des muni¬
tions, sous peine d'en manquer au mo¬
ment opportun ; qu'en conséquence, on
ne tirera qu'à bon escient, dans un but
bien défini, sur rdes objectifs parfaite¬
ment déternfinés.
J'espère que la Censure, après m'a-

voir empêché de reproduire les autres
journaux ne m'empêchera pas de repro¬duire le Règlement. -
J'attendrai cependant d'en être sûr,

avant de reprendre la conversation.
Général PERCIN

L'occupation de la rive droite du Dniester
sera un grand succès

Vétrograd. 27 janvier — Le colonel Clerget écrit
bans l'invalide tinsse :
Tant que tes Husses resteront sur la rive gau¬

che de la rivière Kolomea, on peut considérer le
chemin de fer de Czernovitz comme étant plus
ou -moins à l'abri d'une attaque de notre part,
e tl armée du maréchal Mackensen pourra con¬
server des communications directes avec les Aus¬
tro-Allemands, sur le iront de la Strypa.
Mais, dés que tes Musses apparaîtront sur la

rive droite du Dniester, Czernovitz sera coupée
du secteur -nord et tes trou-pes du -maréchal Mac¬
kensen seront exposées à un grand péril, qui les
-contraindra peut-etre à abandonner la région do
Czernovitz.

Ce qu'a vu un journaliste allemand
Berne, 26 janvier. — Le Berliner Tageblatt du

25 janvier publie une dépêche ne tenat pas moins
de quatre colonnes q-ul lui a été télégraphiée par
son correspondant de g-Uerre sur ie front de Bes¬
sarabie.' Le correspondant a, dit-il, obtenu l'au¬
torisation de prendre place à bord d'un aviatik,
et, pendant toute une après-midi, il a survolé
les deu-x lignes où se livrait u-n combat gigan¬
tesque. Il décrit en termes dramatiques le spec¬
tacle .qui! a aperçu d*u haut des airs : le champ
de bataille crevé de mille entonnoirs, les centai¬
nes de boyaux où de furieux combats particuliers
se livraient â coups de grenade et surtout les
deux villes de Harancze et Toborutz qui ne font
point de pauvres villages, mais bien de très gran¬
des villes avec leurs rues tracées au cordeau,
où se produisaient les plus violentes attaques
Les deux villes étaient en tlammes et leurs mai¬
sons étalent toutes, soit en ruines-, soit démolies
par les projectiles.

De la longue dépêche du correspondant de
guerre du Berliner Tageblatt semble résulter
l'i-mpression que ce sont presque exclusivement
des troupes austro-hongroises qui ont subi le
choc furieux des Musses, car il cite exclusivement
des régiments de bonveds hongrois, de Croates et
d'Autrichiens. H termine en évaluant h 20 000. 1p
nombre seul de cadavres ramassés de part et
d'autre.
Un télégramme de Czernovitz en date -d-u 2-1

Dans les Balkans

Salonique prête à la résistance
Le correspondant à Budapest- de la Morning

Bost mande a ce journal :
« La situation militaire à Salonique est dépeinte

par un Hongrois qui a réussi à s'échapper de
salonique. 1! fait, dans la revue militaire hon¬
groise liulugy-lTaaugy, un tableau impression-*
nant des diliicuiilés- que les Uermano-Bulgares au¬
raient- à aflronter pour attaquer les positions des
Alliés.

« En reprenant l'article, je relève oe fait qu'en
Hongrie la situation- militaire de Salonique cause
de graves préoccupations et l'on reproche aux
Allemands d'avoir laissé aux Alliés le temps de
se fortslier de façon à pouvoir résister à n'im¬
porte quelle attaque. Selon 1-e Hongrois fugilir,
les troupes alliées concentrées à Salonique ne se¬
raient pas inférieures a 200.000 hommes suivant
les calculs des officiers grecs. Les Anglais, qui
sont emiron 80.000, défendent une fo-rmidable lli-
gne fortifiée qui va de Salonique à Satmanli,
première station sur la ligne de Doiran. Les tran¬
chées françaises entre Salmariii et Sarigol, deu¬
xième station sur le même chemin de fer, cons¬
tituent les travaux de défense les plus parfaits
qui aient été construits jusqu'ici durant cette
guerre. Les (h'ecs exprient la conviction que pas
même les positions et les retranchè-m-enls alle¬
mands dans les Flandres .près d'Yprés, ne q cu¬
vent. se comparer au xouvrage-s fort-ités des Alliés
ft Baloniqu-e

La résistance monténégrine à Scutari
Londres, 27 janvier. — On mande do Rome au;

Daiiy Mail :
« Les -troupes monténégrines ont offert à Sçu-,

tari une vigoureuse résistance a.tin de permettre;
à la population et aux réfugiés serbes de s'élûi
gner vers Alessio et Durazo. »

La Roumanie mécontente l'Allemagne
Zurich, 'Il janvier. — La Deutsche pages Zei-

lung publie un article d'une extrême violence
contre te ministre des linaces roumain, M. Coti-
nesco, q-ue ce jo-urnal accuse d'être un ennemi
des pays ecentrau-x, pour la raison qu'il aurait
conseille au représentant, de l'Angleterre, en Bou-
manie, d'acheter îes'îcéréales que les Allemands
voulaient acquérir, l'ai- ces achats, qui privent
les Dm pires du Centre d'approvisionnements qui
leur étaient nécessaires, tes Anglais se .'font- atti¬
ré les sympathies des agrar-iens qui ont touché
des prix" très élevés pour leurs marchandises.
Un assure, d'autre part, que le gouvernement

anglais mène actuellement des négociations, -e-
lativemenl h rachat de toute la récolte roumaine
de cette année.

Les Autrichiens dans l'Adriatique
Londres, 27 janvier. — On -mande de Rome au

uauy Express ;
Les Autrichiens ont l'intention de mmer 1A-

dria tique, d-e Brindisi à Saint-.l-ean-de-Meclua ;
étant dans l'impossibilité de ravitailler par terre
leur armée d'Albanie, ils veulent opérer par mer
ce ravitaillement.

L'armée monténégrine se réfugie à Corfou
l.ondres, 27 janvier. — On mande de Rome au

uauy Teiegraph :
« La Quadruple Entente a décidé de transpor¬

ter l'armée monténégrine à Corfou. De nombreux
soldats monténégrins, arrivés h Brindisi, se pré¬
parent également a ai-er à corfou.

La réunion d'hièifs le Parlement acclamé

La Mort de Chiffon

Pour l'amour de Dieu!
Bataille de moines

« Aimez-vous les uns les autres. »
Les tnoinejs balkaniques se moquent com¬

me de leurs premiers vœux de ce précepte ,du Christ, leur maître.
Ils ressemblent, en cela, à tous les moi¬

nes du monde.
\ ous saviez que les moines bulgares dumonastère de Zographu, sur le mont Alhos,

ont pris les armes et ont attaqué leurs frè¬
res en Jésus-Christ, les moines serbes deCh'landrai.
Mais les moines serbes ne sont pas man-

chois■ Ils comptaient sur la protection di¬
vine, mais plus encore sur leurs armes
Ils ont résisté vigoureusement. Et les moi¬
nes bulgares ont dû battre en retra-te.
Mais, en partantt, ils ont charitablement

incendié une partie du monastère.

CE JOURNAL NÉ DOIT PAS ÊTRE CRiJ

En plein
mystère

Les révélations d-u Bonnet Rouge sur le
drame mystérieux de Montmartre ont pro¬
voqué dans l'opinion publique et a-u Par¬
lement finie émotion intense. Hier, au Pa-
lias-Bouirbon, plusieurs représentant^ du
peuple nous ont exprimé leur étonnement
et leur indignation à propos de ce nouveau
scandale des poisons. Voici quelques opi¬
nions :
F. Henri Déguisé, dép-uté de l'Aisne :
— Toute la lumière doit être faite sur

ce drame. De pareilles mœurs, ùTépoq-ue
actuelle, sont inac-epta-bles.

M. le docteur Amédée Peyroux, député
de la Seine-Inférieure :

j»-iNiojus( iBjlomsl prriidjre atui Pariemctn t
les mesures qui s'imposent. Il faut en fi¬
nir avec les marchands de poison.
M. Houx-CoslaHe.au, député de la Drôme :
— C'est une 'honte ! La guerre aux mer-

eantis de la Drogue est une besogne de sa¬
lubrité publique.
Enfin. M. Jugy, député dies Basses-Al¬

pes, nous a dit :
— Si je n'avais pas fait moi-même une

enquête et si je n'avais, pas entendu le
commissaire die police, je croirais rêver.
Cette affaire dépasse les fictions les plus
rocambolesques.
QUI A FAIT LA PIQURE MQRTELLE ?
C'est- une piquûre de -morphine qui a

provoqué la mort de la petite danse-oe.
Aucune version ne saurait être admise
Telle est l'opinion de La police qui a procé¬
dé, hier, à une en-quête. A l'hôpital La-
riboisière, la réponse a été très précise :
« Mlle Olga Norton a succombé à la suite
d'une piqûre de morphine. »
Alors ?
Nous serions curieux de savoir pour

quels motifs les médecins de l'hôpital La-
riboisière, en présence, d'un décès aussi
suspect, ont négligé -de prévenir la police
ou d'avertir la justice. File Olga ""Norton
aurait été enterrée à Pantin. Pourquoi a-
t-on omis d'aviser le commissaire de po¬
lice du quartier Saint-Georges de la mo -;
subite et -de l'inhumation de la petite dan¬
seuse ! Il serait également intéressant d é-
claircir un détail de cette mystérieuse-af¬
faire. Le Matin avait dit que dans la soi¬
rée du 12 janvier un médecin s'était rendu
au Lux-Hôtel, 86, rue Blanche, lequel,
ayant constaté l'état très grave de Chif¬
fon demanda son transport immédiat à
l'hôpital Lariboisière.
Or, personne ne connaît CG médecin

Mme P-intan, propriétaire du Lux-Hôtel
ignore son nom, par une tctoidenco fà-

HAR-RY THOMAS
un personnage qui pourrait

cheuse, une ordonnance rédigée par lui a
disparu. Si ce médecin n'est par un my¬
the, il a tout intérêt à se faire connaître
immédiatement-

Ne serait-ce pas un ami du trafiquant
notoire de stupéfiants dont parlait, hier, le
Journal

DHEZ
Il existe

fournir —- le Bonnet Rotlge l'a déjà -ditde précieux renseignements sur celte, af¬
faire. C'est le citoyen « américain » llarryThomas.
Sa déposition aurait eu quelque^.impor¬tance, car il fut — croyons-nous — à deux

reprises -en excellents termes avec la pe¬tite danseuse. Il parait -même qu'il assiste
à ses derniers moments et que sa mort l'a
plongé dans

_ uriJ désespoir profond. Nous
ayons essayé de le joindre dans le but de
l'interviewer de façon à compléter, avec
une impartialité absolue, cette enquêteHarry Thomas avait un domicile 18, nueVignon.

M. Harry Thomas/s'il vous plaît ?Le concierge nous répond :
— Voici plusieurs jours que nous ne le

voyons pas. Il -avait -ici un bureau et. trois
pièces pour 125 francs par mois. C'était
tous les jours chez lui des allées et venues
continuelles. On apportait d-es couvertures
des grenades, des lentilles et des objets les
plus bizarres. J'ai su -qu'-il vendait aussi de
la cocaïne. La _mo-rt -d-e Mlle Chiffon l'a
beaucoup affecté ; je ne sais pas si c'est
pour cela que la police a enquêté, mais 1-a
Sùr-eté est- venue ici il v a trois jours...
Nous apercerons, sur la table, à l'adresse

de M. Harry Thomas, plusieurs télégram¬
mes de Monte-Carlo et une lettre qui vientdu front avec cette mention : <( Corres¬
pondance militaire ».
Mais Harry Thomas habita jadis rueCambon.

La réunion organisée par la Fédéra¬
tion des commerçants détaillants de
France, de la Chambre syndicale des Hô¬
teliers de Paris, de la Confédération na¬
tionale du commerce en détail des bois¬
sons, Restaurateurs et Hôteliers de
France et des Colonies, fut une grande
réunion où vibra l'âme de la démocratie.
Deux mille commerçants s'étaient en¬

tassés pour entendre de la bouche des
Parlementaires les vérités essentielles
sur la question des loyers, reconnais¬
sant par là que, seul, le Parlement pou¬
vait donner une solution favorable à ce
redoutable problème.
Cette réunion fut le triomphe du bon

sens.

Aucun orateur ne présenta de propo¬
sition contraire au droit public, tous af¬
firmèrent qu'au nom des articles du code
lui-même — qu'il était nécessaire d'in¬
terpréter par une loi nouvelle pour éviter
les contestations judiciaires — les loca¬
taires privés d'une partie de leurs res¬
sources par le fait de la guerre avaient
droit à des exonérations.
Après M. Audin, l'un des organisa¬

teurs de la réunion qui, en termes ires
nets, indiqua les revendications des
commerçants et des industriels, M.
Puech qui présidait, et aux côtés duquel
se trouvaient M. Demogé et M. Grizard,
fit entendre des paroles de sagesse et de
justice. Puis, successivement, Marcel
Cachin, dans un discours émouvant qui
lui valut une ovation sans fin de l'assem¬
blée, Levasseur dans une étude serrée
de la question, Pierre Laval, avec son
talent de juriste et dans une argumenta¬
tion judiciaire qui le fit acclamer par
tout l'auditoire démontrèrent que les pro¬
priétaires n'avaient pas le droit de trou¬
bler l'ordre public en se prétendant lésés
dans leurs revenus à l'heure où toute la
nation se battait pour assurer à la Fran¬
ce la sécurité de l'avenir.
Ils mirent leur espoir dans l'esprit de

sagesse du Parlement pour donner aux
commerçants et industriels entière satis
faction dans la question des loyers.
Du reste, il ne ménagèrent point leurs

acclamations au Parlement et aux Par¬
lementaires.

Les vœux suivants furent adoptés en¬
suite à l'unanimité.
1. Que des commissions arbitrales, composées

de deux propriétaire» et de deux locataires non
propriétaires, accordent des exonérations par
tiielles -ou totales d.u loyer à tous tes locataire
ayant soulier! de la guerre, proportionnellement
aux pertes subies :
2. Que l'exonération porte sur les loyers Sus

depuis ie 2 août 1914 jusqu'à la lin de.la guerre

et pendant les six mois qui suivront la date de
la signature de la paix ;

3. Que de longs délais soient accordés euX
locataires pour se libérer des sommes qu'ils au¬
ront à payer d'après les décisions des commis¬
sions amiraies .

4. Qu'en oe qui concerne l'application de !»
loi sur les loyers pendant la -guerre il ne soiJ
pas tenu compte du chillre du loyer ;5. Qu'une prorogation de bail, dont la durée
sera au moins égale à la période pendant laquellele locataire aura été privé de la jouissance deslieux loués, lui soit accordée de plein droit s'il
la réclame î

6. Que ,suir leur d-emande, ta résiliation des
baux soit de plèan droit -accordée pour les loca¬
taires -ou leurs ayants droit mis, d-u fait de la
guerre, dans i'iim-possibiLité de continuer les en¬
gagements antérieurs ;
7. Que toutes poursuites pour non-paiement d<

loyer soient entièrement suspendues jusqu'aiîfonctiopnement de la loi en discussion ;
8. Que les séances des commissions arbitrale*

ne soient pas publiques ;
9. Que les exonérations des loyers ne soient pa,mises à la charge de l'Etat-, du département ol

des municipaBtês.

Vîj vœu du Comité
épublicaiij du Travail

Le Bureau exécutif du Comité républicain du
Travail en v-ue de la discussion à la Chambre
de la loi relative aux loyers, demande au Parle¬
ment de décider ;

1. L'exonération totale pour les -mobilisés pen¬
dant ,1a durée de la guerre et pendant une pé¬
riode d'au m-oans six mois après la démobilisa¬
tion générale, ainsi q-ue pour les chômeurs, oom-
nierçants, industriels et agriculteurs qui pour¬
ront prouver que leur situation a été gravement
éprouvés du tait dos hostilités.
2. La réduction jusqu'à 50 0/0 pojfr les non

mobilisés, qui en teront l-a demande ; cette re
q-ucte devant être présentée dans -un délai de
trois mois après la démobilsation générale de¬
vant un tribunal arbitral composé d'un juge-,- de
(feux propriétaires et de deux locataires, choisis
suivant la méthode employée pour ta nom-inat-iori
des jurés ; ce tribunal devrait prononcer en der¬
nier ressort et sans appel.
3. L'annulation des baux ou contrats de loca¬

tion pour ceux qui en feraient la demande au tri¬
bunal d'arbitrage.
4. Le renouvellement des ba-ux commerciaux

sans augmentation de prix et pour ta mémo du¬
rée que 1-e bail initial, en faveur des intéressés
qui en formuleront la demande.

5. Le versement .moitié par l'Etat, moitié par
les villes, d'indemnités à d.étèrminier pour 'es
propriétaires touchés par la décision précédente
et n-e jouissant que d'u-n revenu global brut d«
40.000 ïranos au maximum.
6. Suspension de toute jurisprudence en ma¬

tière locative jusqu'au vote définitif rte 1
Le Comité Républicain du Travail réprouve

énergiquem-ent et voue à l'exécration publknie
les propriétaires et les Sociétés Irr.,mobilières qui,
dans un esprit de -basse persécution ont signi
fié d-es congés, d'ailleurs sans effet, aux famiL-
tes des mobilisés, des chômeurs, et des glorieux
'■ vançais tombés'au champ d'hon-ncu-r.
Le Comité dénonce à la vindicte populaire le!

■>ropriétaires, mauvais citoyens qui refusent dti
'ouer aux familles nombreuses, -réfugiées ou au¬
tres.
Il se propose de publier les noms des propriétai¬

res qui .se sont rendus coupables do l'uni où
l'autre de ces attentats à la solidarité nationale
et à l'union sacrée.
II vote par contre des félicitations aux proprié¬

taires qui ont sponlnéroent consenti des réduc¬
tions importantes à leurs locataires.

LE BOtN LOCATAIRE
Rue Cambon. Un immeuble élégant. C'est

l'ancien -domicile de Harry Thomas. On
nous apprend q/ue le mystérieux personna¬
ge recevait dans cette maison, toujours
eeus le prétexte de fournisseur de la guer¬
re, des visites nombreuses. Le pharmacien
N-ardin, ],a vicomtesse de R..., la baronne
X... fréquentaient le petit appartement où
venait également un -fonctionnaire die l'Hô¬
tel de Ville, M. M..., récemment condam¬
né. Détail -piquant : Harry Thomas qui■n'-arvait -pas payé son loyer, a envoyé -u-n
-huissier au concierge de "l'immeuble, parce
que oe dernier refusait d-e Lui remettre des
objets oubliés dans l'appartement.
Ajoutons que le compatriote -de M, Wil-

son possède encore à Paris d'autres locaux
situés notamment -rue Volney,- rue Bossuet
et nue Jean-Baptiste-Dumas."

Léo POLDÈS.
P.S. ■— Nous publieront demain Le té¬

moignage de MM. Emile Pignot, publiciste,-et M. C. Poinsot, homme de lettres, cheva-
d'honneur,,

des "aa

gardent les voies
>»e '

On emploie tae» soldats du service au¬
xiliaire à garder les voies et communi¬
cations.
C'est un fait certain ; chacun peut le

vérifier dans les environs de Noisy-le-
Sec.
Or, garder les voies est une fonction pé¬
nible. Il faut, pour l'exercer longtemps,
être bien portant, et n'avoir à redouter
ni le froid, ni l'humidité des nuits.
Il faut d'autant mieux se porter qu'en

cette région les G. V. G. sont fort mal
logés. On en entasse seize pour dormir
et manger et cuisiner, dans des cham¬
bres qui suffiraient difficilement à qua¬
tre occupants.
Or, les soldats du service auxiliaire

sont, par définition, mal portants et peu
I •Iliistantff.
Hormis quelques myopes, quelques de-

mi-sourds et quelques boiteux, ce sont
des hommes peu développés ou atetints
d'une affection qui exige des soins et des
précautions,
En envoyant des soldats du service au¬

xiliaire garder les voies pendant, la nuit,
on les condamne à devenir plus 'malades
qu'ils ne le sont, on les dirige, par des
chemins détournés, mais sûrs, vers l'hô¬
pital.
Il serait donc sage de cesser de faire

des G. V. C. avec des auxiliaires.
C

En Allemagne
Des émeutes

Londres, 21 janvier. —- De Rotterdam aux
Vaiiy tiews :
Des émeutes ont de nouveau éclaté dans les

rues de Berlin, à la lin de la semaine dernière.
Les femmes réclamaient au pain et du beurre.

- Sommées de se disperser, elles refusèrent d'obéir;
jja pplloe exécuta alors plusieurs charges, au cours

desquelles de nombreuses roanifestenles furent
blessées.

Des poursuites
Baie, 27 janvier. — Le Berliner Tageblatt an¬

nonce que le docteur Lrnest Meyer, rédacteur
au vorwaerts, doit comparaître devant le tribu¬
nal de Berlin le 9 février. 11 est accusé d'avoir
fait distribuer dans la capitale allemande, des
circulaires ayant .pour but d'exciter ia popula¬tion a la désobéissance et de la pousser a la ré¬
volte
A côté de lut, d-eu xautres accusés devaient

comparaître ; te dessinateur Eberlin et l'impri¬
meur Wicgancl, mais oes derniers étant mobili
ses ne peuvent être poursuivis actuellement. Le
député Liebknecht ligurera au procès en crualitô1
de témoin.
Le docteur Ernest Meyer sera défendu par Mi

Hugo Haase, avocat et -membre du Reichsitag.
Les social-démocrates de Dusseldorf

approuvent la minorité socialiste
Zurich, 27 janvier,— Du Vorwaerls :
Les social-démocrate de Dusseldorf vi-ennent deten-ir une réunion au cours de laquelle ils ont, àl'unanimité, approuvé la conduite des vingt dé¬putés social-démocrates, qui, au Reichstag, ontVoté contre les crédits de guerre et invité les au¬

tres membres de la minorité à suivre -cet exem¬
ple

»♦»-<-

La Grèce incorpore
jes exemptés et les

Athènes, 26 janvier. — Aujourd'hui a cornu
oé l'i-ncorporati-on des hommes non encore m
lises et appelés sous les armes par un dé
royal.
Oette mesure qui porte sur une oinquantide mille homnVis touche les omis des cla

1889, 1890 et 1891, les inaptes et 'aux-iliairéi
toutes- classes reconnus bons pouir le service a
à la suite d'un nouvel examen médical et
les hommes des classes 1889 à 1894 qui n
lias fait de service militaire ou qui ont s
mains de deux mois et qu'ils soient en Vieil!
en Mouivelfe Drôoe.

Bourse de Paris
DU JEUDI 27 JANVIER 1916

Marché irréguher, taible au Bairquet, sa;
groupe espagnol, et soutenu en Coulisse.
Rente 3 oio se tasse à 61 i'r., les établlissen
de crédit et quelques Industrielles russes so-i
réaction sensible ; les valeurs .cuprifères, ne
mont le Boléo, sont très fermes.
Fonds d'Etat ; Français 3 010, 61 ; 5 010

88.45 — Extérieure, 88.40.
Actions diverses : Banque de France, 4.41Union parisienne, 536 — Banque du Mexique

— Orléans, 1.015 — Saragosse, 409 — Anda
328 — Monaco, 2.455 ; 115, 495 — Azote, 31
Voitures, 146. — Caoutchoucs, 89.50 — Mal
127.50 — Toula, 989 — Rrovodnik, 313,
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AUX ÉCOUTES

Quelques gouttes
de sang

Dans la mer de sang gui submerge l'Eu¬
rope, ce ne sont que quelques gouttes de
plus. Mais ce sang innocent de femmes et
d'enfants que tes mitrailleuses ont répandu
dans les rues de ta capitale, kaiser maudit,
pèsera très lourd sur ton destin.
Les femmes demandaient du pain, récla¬

mémit la paix, criaient :
— Rendez-nous iws maris...
Et les enfants avaient suivi tes jupes

maternelles. C'élaiit peut-être dans un ins¬
tinctif besoin de protection qu'on les avait
immenés, croyant que ta soldatesque n'O-
terait pas massacrer des marmots. ,
Tes soldats n'étaient pas nécessaires, Les

mitrailleuses font bien mieux ton affaire.
Dis bétes de fer, sourdes et aveugles, n'en¬
tendent pas les cris, ne voient pas les me¬
nottes tendues qui demandent grâce, et
leur cœur de métal refroidit plus vite que
la vie expirante du tas des victimes éten¬
dues.
Soixante morts, trois cents blessés, le

tableau n'esl-il pas beau, dis impérial dé¬
ment ?
Renforce ta garde de trois mille hommes.

Aligne tes engins de mort. Dresse des bar¬
ricades à tous tes carrefours. Mure-toi ut-
vant dans ton palais. Sur la ville mainte¬
nant semblable à un sinistre désert, l'hor¬
reur est passée. Des voix grondantes mur-
murent ton nom pour l'exécrer.
Prends garde, kaiser casqué, on ne mas¬

sacre pas impunément des femmes qui de¬
mandent du pain. Tu guides encore sans
doute le respect de ta_cUque de hobereaux
prussiens, arrogants et vils, mais le cœur
de ton peuple, tu l'as perdu à jamais,
quand tomba le premier bambin aux che-
lieux blonds.
Si tu ne le savais pas, tu vas Vappren¬

dre : c'est le seul amour du peuple qui
soutient sur leurs trônes les empereurs.
Cette tache de sang, dans tes rues, ne ^ef¬
facera pas, assassin >

Fanny Clar.

Le Roi Pierre
On a beaucoup parlé du lioi Pierre et de son

héroïsme, notre conirere UuUloi de Saix dans un
intéressant article de La Renaissance, très do¬
cumenté, a réuni tant de traits épars. Il s'en dé¬
gage une impression d'une singulière grandeur.
Voici, choisie entre plusieurs, une anecdote qui
ètad restée jusqu'ici médite :

« On a montre, depuis ie début de cette guerre,
te vieux rca assistant aux combats. Cette crise l'a
.trouivé affaibli par l'âge et par la maladie^ mais
toujours conscient de ses devons de' chef. Un
joui', c'était en décembre l'Jli, quand une pre¬
mière, fois les légions de Potioreek faillirent sub¬
merger son royaume. Malgré les recommanda¬
tions du médecin, le roi veut aller voir de plus
près ses soldats. 11 ne pouvait marcher qu'avec
deux cannes ; il approche de la ligne de l'eu ; .sa
Volonté le galvanise, une seule canne lui de¬
vient suffisante ; il avance encore, il ne s'appuie
que sur le bras du prince héritier ; il descend
dans une tranchée ,et soudain, par un dernier
ellort d'énergie, il se -redresse — il est debout,
tout seul... Alors, il saisit un fusil et fait le coup
de feu.
De quelle ardeur un tel geste, un tel exemple

enitamma les combattants t Ceux-ci, encouragés
par ce drapeau vivant reconduisirent Les Autri*
chiens jusqu'à la frontière ; d'ailleurs ces hom¬
mes ne sont-ils pas presque tous des visionnâmes
et des poètes r
lis improvisent constamment des chants de

guerre, qu'ils psalmodient d'un rythme plein et
puissant. Le héros de plus d'une « pesme a popu¬
laire est Karageorges iui-mëme, visité, réconforté,
Secondé par de surnaturelles créatures, des mu¬
ses guerrières, des fées gardiennes de la terre et
des bots, les Vilas. Ainsi te merveilleux se pro¬
longe librement jusqu'aux temps modernes. »

Nous sommes en guerre.
Il y a des gens gui ne le savent pas, o-u

gui l'ont oublié".
Un adjoint au maire d'une grande ville

maritime recevait naguère, d'un généreux
inconnu « cent francs pour les prison¬
niers ».

II se trouva fort embarrassé.
— A qui éois-je les remettre ? demanda¬

it-il à un de nos confrères. Je ne puis pas
les distribuer personnellement aux détenus.
J'ai envie de les confier au gardien-chef
de la prison ; il fera la répartition. Qu'en
pensez-vous ?
Le journaliste s'arrêta, abruti par la

[question. Il lui fallut quelques secondes
pour se remettre, 11 déclara alors à son in-
iterloouteur •:

— Monsieur l'adjoint, le bon citoyen qui
S/tous a envoyé cent francs pour les prison¬
niers pensait, soyez-en bien persuadé, non'
pas aux chenapans qui sont pour un -mois
pu deux au violon de la ville, mais à nos'
jsoktats prisonniers en Allemagne 1
Ce 'ut un trait die lumière.
— Ah I oui ! la guerre ! dit l'adjoint.

iAlors, ça va !

Mourras, jadis, trouva à aimer.
C'était une femme facile, dont les amants

Soie se comptaient pas.
« Le sourd et l'auberge pleine », dit

quelqu'un qui avait des Lettres.

^ Le Cri de Parés parle de la guerre qui
éclata, naguère, entre les amis de Masse-
net et les admirateurs de César Franck.

« Heureusement, dit le Cri, celte guerre
iifnit, comme toutes les guerres, et bien¬
tôt... »

Comme toutes les guerres ?
Le Cri a de ces certitudes que nous lui

jsnvions.
—o—

La jupe est courte. Voici le beau temps
qui vient lentement, mais sûrement. Los
manteaux vont disparaître. C'est le mo-
jnent, mesdames, de penser h vos des-
gous..

"—jO~—~

Accapareuse.
""Relevé, dans le Journal, celte « nouvelle
[brève » >
„ — Une femme de Brulon (Sarthe), avi¬

sée du décès de son mo.fi, se remaria. Ce¬
lui-ci, grand blessé, annonce son retour
d'Allemagne. »
En ce temps de pénurie masculine, si les

femmes se mettent à avoir deux maris !...
—o—

<( Après un somme de quelque temps, la
censure vient de se réveiller. Sur . l'qr-
âre du commandant territoriai, La policé
focale a saisi samedi le supplément litté¬
raire do Petit Journal. »
•C'est en Spisae, à Lausanne, que la cen¬

sure vient de se réveiller et qu'elle a sai¬
si le supplément do notre grand confrère
du matin.
M. Stéphen Pichon n'aura plus rien ,à en¬

vier à M. Jean Dupuy, 11 aura connu aus¬
si ce que c'est que la censure — la censure,
suisse du moins.

Le ministère anglais des munitions n'au¬
ra plus rien à envier à notre sous-secré¬
tariat. M. Lloyd George vient de s'instal¬
ler, à son tour, dans un hôtel-palace de Lon¬
dres, tout comme son. collègue Albert Tho- :
mas l'a fait à Paris.
En temps de guerre, les hôtels servent h f

quelque chose 1

La vie chère ou le prix 'd'un baiser.
Extrait de la Décision de la ..." section

des secrétaires d'état-major :
« X... (classe 18951, bureau de renseigne¬

ments aux familles.
« 8 jours d,e salle de police, ordre du lieu¬

tenant-colonel X... :

q A fait, dans la diresetion d'une salle où
allaient des dames, Je geste d'envoyer un
baiser qu'il a prétendu destiné à un cama¬
rade, alors que les dames qui avaient vu
le geste s'en sont plaintes, persuadées qu'il
leur était destiné. »

Le leader flamand et député catholique
Frans van Couvelaert se prononce dans le
journal flamand Vry Bckjie, paraissant à
La Haye, contre l'adhésion de la Belgique
à la convetion de Londres. Assurément, la
Belgique par sa haine contre l'Allemagne
et par toutes Les fibres de son cœur est
unie à l'Entente, mais elle n'a pas à adhé¬
rer à une alliance, dont cite ne peut prévoir
les conséquences. On sait que l'opinion de
van Couvelaert n'es t pas partagée par nom¬
bre d'écrivains belges. Jusqu'ici n'ont fait
cause commune avee lui que MM. Des-
trée au Petit Parisien, van de Peer, au
Standard (de Londres], Prins, au Sleen ouii
Belgie.

LE SERVICEDE
—.

Le Relèvement des Cadres
et les Officiers d'Administration

XXVII

L'important journal suisse-allemand le
Bund, de Berne, a un correspondant à Pa¬
ris qui écrit des choses singulières à son
journal.

Ce journaliste a constaté qu'en France,
il y a auijouid'hui « beaucoup de gens qui
reprennent la vieille chanson de la perfide
Albion, pianissimo, il est vrai) ». Ce même
journaliste avait honnêtement constaté que
« le 'peuple fiançais se rendait admirable¬
ment compte que sans l'Angleterre La par-
t#3 aurait été pendue ». (Pourquoi donc
fournit-il aux journaux allemands des argu¬
ments « perfides » ?

-*-mn

POSTE RESTANTE
— Les morts.
M Charles de Pomairols est décédé. Poète et

critique, il fut plusieurs fois candidat à l'Acadé¬
mie qui le consola de ses echecs successifs en
couronnant plusieurs de ses œuvres.
Vient de mourir un ami de Dauibigny, le paysa¬

giste uamoye, qui vécut 'longtemps auprès du
célèbre peintre.

Urétrites
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A LA CHAMBRE
la solde des permissionnaires
En réponse à La demande qu'il avait

formulée relativement au paiement du
prêt aux permissionnaires de six jours,
M. Camille Blaisot, député du Calvados,
vient d'être avisé par le ministre de lai
guerre « qu'un projet de décret allouant
à ces militaires Ja solde de présence est
actuellement à l'examen »..

LE REGIME DE L'ALCOOL
La commission de législation fiscale,

réunie sous la présidence de M. Magnau-
dé, vice-président, a continué la discus¬
sion du régime de l'alcool.
Elle a décidé que les propriétaires ré¬

coltants, possesseurs d'alambics, pour¬
raient en demander le rachat par l'Etat.
Elle a, en outre, fixé la situation des
stocks existants selon qu'ils se trouvent
chez les commerçants ou chez les bouil¬
leurs de cru, les premiers seuls étant as¬
sujettis au nouveau droit,

L EDUCATION PHYSIQUE
La commission de l'hygiène publique a

entendu M. le docteur Tissié, président de
la Ligue française de l'éducation physi¬
que, qui lui a exposé les. principes de la
gymnastique suédoise de Ling, avec ad¬
jonctions et modifications apportées par
les recherches scientifiques actuelles et les
résultats qu'il a obtenus.
MM. Lucien Dumont et Cabroi ont ren¬

du compte de leur visite dans les caser¬
nes relativement à la classe 1917, '

LE COLIS DU FRONT

MM. Amiard, Deshayes, Camille Picard
et Goust ont, déposé une proposition de Loi
tendant à accorder aux familles bénéfi¬
ciaires de l'allocation prévue par La loi du
5 août 1914, ainsi qu'à celles comptant au
moins quatre enfants vivants, la gratuité
pour ' envoi, par poste, une fois par mois,
à chacun de leurs membres mobilisés
(mari, père, fils ou frère) d un paquet re¬
commandé dont le poids ne devra pas ex¬
céder un kilogramme.

POUR NOS POILUS

MM. Henri Donnevot, Calfort et Rognon, dépu¬
tés ont déposé .sur le bureau de la Chàhibre, une
proposition de résolution avec demande de dis¬
cussion immédiate, en vue ;

1. d'améliorer la réglementation des permis¬
sions dans la zone des années ;
2. de faire payer te prêt aux soidatsei sous-

officiers permissionnaires ;
3. de leur allouer l'indemnité représentative de

vivres pendant la durée de fcw voyage,

Nous avons déjà parlé du projet Nou¬
ions, qui vient d'être déposé devant la
Commission de l'année de la Chambre,
eu même temps que le projet Ceccaldi.
Il s'agit de renforcer les cadres de trou¬
pes combattantes en reversant dans leur
arme d'origine les Mftciers d'adminis¬
tration âgés dé moins de 40 ans.
Une nouvelle proposition de loi, éma¬

nant, de trois socialistes unifiés, MM-
Levasseur, Paul Aubriot et Gabrol, ap¬
porte une solution q,ui paraît résumer les
deux autres.
Les députés sus-nommés demandent

que « tous les officiers âgés de moins de
40' ans qui, à la mobilisation, apparte¬
naient, soit comme officiers, so.it com¬
me hommes de troupe, à une arme com¬
battante et ont été depuis versés dans
les services administratifs soient rever¬
sés dans leur arme d'origine- »
Les officiers sont remplacés :
1® Dans la zone des armées, par des

officiers affectés aux services adminis¬
tratifs avant le 2 août 1914, actuelle¬
ment dans la zone de l'intérieur ; et à
leur défaut par des officiers recrutés
parmi les sous-officiers du service armé
affectés à ces services-
2° Dans la zone de l'intérieur, par des

officiers inaptes à faire campagne et
classés dans.la catégorie des auxiliaires,
après décision d'un conseil de réforme
spécial.
A première vue, cette proposition pa¬

raît très équitable. Nous n'y ferons qu'u¬
ne objection : il est maladroit d'envoyer
dans la zone des armées, tout d'abord et
en première ligne, les officiers d'admi¬
nistration nommés avant le 2 août 1914.
Il faut dans les services administra¬

tifs du front (notamment dans les grou¬
pes de brancardiers et les ambulances,
formations essentiellement mobiles) des
officiers jeunes et actifs-
Or, que proposez-vous * d'envoye:

dans ces formations des officiers qui au
ront, tous ou presque tous, plus de 4f
ans, qui auront le plus souvent 45 ou
50 ans-

En effet, les trois quarts des officiers
d'administration actuels appartiennent
à la réserve de l'armée active ou à l'ar¬
mée territoriale (il n'y avait que 350 of¬
ficiers d'administration environ, en
temps de paix, dans le Service de santé.)
Presque tous ces officiers sont âgés de
moins de 40 aps et ont été nommés de¬
puis la mobilisation.
Il ne restera donc comme officiers

d'administration, dans le Service de'
•santé, que les officiers de l'armée acti¬
ve, très peu nombreux, et des officiers
âgés elt fatigués de l'arAiée territoriale
et de sa réserve.
C'est une grande erreur d'envoyer à

l'ayant ce que j'oserai appeler le déchet
de nos officiers.

Au contraire, il conviendrait de nom¬
mer pour remplacer les officiers d'ad¬
ministration reversés dans leur arme

d'origine, de jeunes sous-officiers infir¬
miers et de les nommer sur place, c'est-
à-dire à l'avant.
On éviterait d'abord des déplacements

d'officiers en Orient (aller et retour).
On aurait ainsi- pour le Service de

santé-, des cadres jeunes et la jeunesse
est indispensable pour faire campagne-
Vous serez bien avancés quand vous

aurez envoyé en Orient ou ailleurs des
hommes de 45 ans qui tomberont ma¬
lades ?
Les sous-officiers infirmiers méritent

d'être récompensés de leur dévouement
qui ne s'est pas démenti depuis le dé¬
but de la guerre-
Il faudrait compléter la proposition

de loi et ajouter :
Dans la zone des années, les officiers

d'administration reversés dans leur ar¬
me d'origine, seront remplacés, savoir :

Dans la zone de l'avant par les offi¬
ciers d'administration âgés de moins de
40 ans, sauf le cas de nécessité absolue;
Dans la zone de l'arrière, par les offi¬

ciers d'administration âgés de plus de
40 ans.

Voilà qui sériait logique.
A. LEBROUX.

De 14 heures
à minuit

542' jour -de La guerre.
— Communiqué de la nuit. — En Belgique la

nuit ctemiere nous avons bombardé efficacement
les tranchées et boyaux ennemis de Ja région
de Sleen&lraete où i'on constatait des mouve¬
ments ne troupe.
En Artois a-u cours de ia journée l'ennemi a

fa.it exploser dans le voisinage du chemin de
ia Folie (nord-est de Neuvilie-^auivt-Vaast; quel¬
ques mines dont il a occupé les entonnoirs, mais
près de la rouit© de Neuville à Thélus, nous
avons chassé l'ennemi des derniers entonnoirs
qu'il occupait. Canonnade très violente de part
et d'autre dans tout ce secteur.
Dans la région de Boye notre artillerie et nos

canons de tranchées ont bouleversé à l'ouest de
Laucourt un ouvrage que l'ennemi a été forcé
d'evaouer. Nos patrouilles ont pu y pénétrer et
ont rapporté du matériel abandonné par les Alle¬
mands.
A l'ouest de Pont-à-Mousson nous avons effec¬

tué sur les organisations de l'ennemi au bois Le
Piètre un tir d'artillerie lourde qui -a donné de
bons résultats.

— Un zeppelin a laissé tomber des bombes
dans la région d'Epernay. Ganoimé par nos au¬
to-canons, il est rentré dans ses lignes.

— Le Pape a lait au cardinal Mercier un très
affectueux accueil : c'est le cardinal qui le ,dé-
ctaae.
— Dans son audience d'hier. M. le président

Hugot a rendu, en référé cette ordonnance :
Attendu que le saisissant reconnaît qu'on lui

a offert les 3/4 do sa créance ; qu'il y a lieu
de maintenir l'ordonnance autorisant la saisie.
D'où il résulte qu« le débiteur qui offre 75 O/O
de sa créance, fait une offre suffisante.
— Lundi dernier, Rerlin a vu les premières

pièces en fer de 10 et 5 piennigs. Il en a été émis
pour 10 milbons.

— La rentrée de l'or continue à la Banque de
France. L'encaisse or était hier supérieure à 5
milliards 11 millions.

— En troisième lecture, la Chambre des lords
a adopté le projet de loi relatif au service obli¬
gatoire. Le projet va être somiiis à la signature
du roi. **■-
— Les Turcs ont dragué de nombreuses mines

russes à l'entrée du Bosphore. Le navire qui les
transportait a saute.
— L'ancien curé de Merinchal (Creuse) qui était

un ami intime de Bonnot et de Uarnier a été ar¬
rêté à Limoges.
— Cahrinovitch, qui participa à l'attentat de

Serajevo est mort en prison. On se demande
si le gouvernement Austro-Hongrois, idans la
crainte de certaines révélations, n'a pas contri¬
bué à cette mort suspecte.

—- Victor Emmanuel a quitté Rome pour re¬
tourner au front. En gare, il a été longuement
ovationné.

— Le commissariat du quartier de la rue de
Vanves est en émoi. Un perroquet de prix»— ses
propriétaires l'estiment 1.200 fr. — a été tué sur
son perchoir d'une halle de carabine. Les meil¬
leurs limiers du commissariat se sont lancés sur
la trace du « meurtrier » !

->-

LE "TIF"
Auguste PELLE/UN, 82, (tue Rambuteau (1U5 le 1/2 kg).
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Los instituteurs
à la guerre

Le « Manuel Général de l'Instruction pri¬
maire » publie la lettre suivante :
Mes petits amis, j'ai reçu ce matin votre

paquet dont je vous remercie beaucoup. J'ai
toujours aimé le chocolat,, mais, depuis que
je suis en tranchée, je bats tous mes re¬
cords, même ceux que j'avais établis à l'âge
de six ou sept ans. Un obus qui tombe sur
la cuisine, et voilà la soupe avalée. C'est
Menier ou Potin qui paie la casse. Je pen¬
serai donc à vous en croquant vos tablettes.
Vos cigarettes aussi m'aideront à passer
ie temps-, la nuit, au clair de lune. Je ne
suis pas un grand tumeur, mais quand les
Boches s'endorment, « on en grille une » en
attendant la pointe du jouir. Je penserai
donc aussi à vous en fumant vos cigarettes.
Mais soyez persuadés que je penserai à
Vpus entre temps. Car. que faire dans une
tranchée à moins que l'on ne songe, que
t'en ne pense à gcux qui vou,s sont chers 7
routes les fois que te capitaine fait passer ;
« Aux armes » rit rions sommes Jfc an¬
xieux, près du parapet, attendant la grande
minute, je passe une revue rapide de tous
ceux qui août derrière. C'est alors que. vop

deux têtes et vos veux Vifs repassent d'ans
mon esprit avec la rapidité, de li'éclaii.-, mais
avec la même netteté. Et, après, l'on se sent
plue -font, èt l'on se dit résolument : a Puis¬
que c'est pour e.ux, allons-y ! »

... Chacun est confiant, sûr de la victoi¬
re. résolu à pousser jusqu'au bout ; la bon¬
ne humeur ne manque pas, d'autant plus
que le printemps approche. L'autre jour,
aux abris, les Boches ont ceapouillé en for¬
ce à quelques mètres dés cuisines. Alors
voilà tous les « cuistots » qui sortent com¬
me des moineaux pour se disputer le tronc
d'un hêtre sectionné par un obus, et leurs
rires et leurs coups de hache se mêlaient
aux sifflements lugubres. C'eût été c-apon
de ne pas sortir, de sorte que tout le monde
était là, les poings sur les hanches, à -se tor¬
dre die rire sons les « 77 » boches.
D'autres, comme » Chapaubas », le cuis¬

tot de la 4e section, s'en vont arracher des
choux à dix mètres d'un, mur crénelé, par
les B-ochcs. Notre capitaine lui envoie des
balles à quelques mètres en avant pour
l'empêcher d'avancer. Alors lui, brandissant
son képi et ses -choux, crie : » Tiriez pas !
Tirez pas ! c'est moi ! Chapeautas ! » « Ti¬
rez pas. c'est Chapeau-bas ! » a fait fortune,
et tous les poilus le répètent comme un
beau vers.
Je ne me suis jamais senti si bien vivre

qu'au milieu de tous ces braves gens ; je
ne m'ennuie jamais.

Un Insliluteur..

les planches
ÉCHOS

Enregistrons l'ouverture — ou plutôt la
réouverture — prochaine d'un pebt théâ¬
tre.
C'est notre confrère Benoît-Lévy, ancien

secrétaire général du Théâtre Alberl-1 ,
gui sera directeur du Théâtre Impérial.
Il profette d'y donner des spectacles de

concert, ainsi que des sketchs et des petites
comédies. ... , .

C'est vers le 15 février que débutera la
nouvelle direction.

<vww

Elle est la première surprise du succès de
son opérette ; elle n'en revient pas.
Nous l'avons rencontrée, hier ; elle allait

toucher ses droits d'auteur et dans la gloi¬
re' d'une première perception, _Madeleme
Guitty nous a confié que les10 février pro¬
chain, c'est-à-dire après plûs de i0 repré¬
sentations, chez Mayûl, elle partait en lour-
eé avec « Madame Bnu-dou-ba-da-buu »

pour toutes les grandes villes de province -•
Grenoble, Saint-Etienne, Lyon, Marseille,
Nice, Béziers, Montpellier, Arles, Aarbon-
ÏIG etc.-, CtC. . —

Pour remplacer une locution consacrée,
nous sommes certains que l'opérette de Ma¬
deleine Guitty doublera le cap glorieux de
la centième.

<ww

On a parlé de plusieurs reprises aux Va¬
riétés,
Il a môme été question de la création

d'une opérette « La Petite Eclaireuse », de
Léo Ponget.
En définitive, ce qui succédera à « Mi-

quette et sa mère », c'est un spectacle com¬
posé de « La Bonne Intention », de M.
Francis de Croisset, avec Jeanne Granier,
Cécil Guyon, Rozemberg et de « L'Im¬
promptu du Paquetage », l'acte délicieuse¬
ment émotmnnunt de Maurice Donnay.
CeSl dans la première quinzaine de fé¬

vrier que sera donné ce nouveau program¬
me.

On répète doucement, tout doucement à
l'Athénée, « Le Coq en Pâte », la nouvelle
pièce dé MM. Arment et Gerbidon, qui ne
dai d'ailleurs être répétée généralement
que vers la fin février.
La distribution .comprendra : Joîfre Ro¬

zemberg et M. Giuyon fils ; côté féminin .
Alice Nory, Germaine Deîranee et tout un
lot de jolies filles.

»,-Vk

La scène... bouge !
La Fédération du Spectacle et la Fédéra¬

tion des Syndicats du Spectacle convient
tous gens vivants du théâtre : auteurs,
chefs d'orchestre, directeurs, choristes,
machinistes, artistes, musiciens, contrô¬
leurs, petit personnel, à la réunion qu'elles
organisent demain au Concert Mayol.
Voici, en effet, la convocation :
Nous vous prions de venir à la

REUNION CORPORATIVE
à laquelle assisteront nos députés amis, le
vendredi, 28 janvier, à 3 heures et demie,
au

CONCERT MAYOL
Ordre du jour :

1. Le Trust des Théâtres de France, dont
nous sommes menacés ;
2. Moyens de nous y opposer.

Le combat
à la baïonnette

Après six «lois d'études et d'expériences com¬
parées sur les méthodes d'escrime à la baïon¬
nette, usitées en te moment, notre excellent con¬
frère, M. André Gaucher, fondateur du comité du
« Combat à la baïonnette », et chef de sa mis¬
sion aux armées, dont on connaît la haute com¬
pétence en matière d entraînement à l'arme blan¬
che, publie aujourd'hui sous ce titre, à la librai¬
rie militaire Berger-Levrault, les principes dont
le mérite, essentiel est de correspondre de la ta-
çon la plus directe à ia réalité du combat.
Ce qui distingue cette étude des manueis trai¬

tant le même sujet, ce n'est pas seulement la
clarté et l'intérêt des analyses techniques qu'elle
contient, c'est l'ordre logique dans lequel elles
se trouvent présentées et qui leur donnent uiw-a-
ractère démonstratif rigoureux.
Cette démonstration met dans une parfaite lu¬

mière les conditions du combat à la baïonnette
et les qualités spéciales de l'escrime de guerre,
très simple et très pratique, qui doit remplir ces
conditions.
Cet ouvrage, qui sera le manuel préféré du

combattant, èt de l'instructeur militaire, est orné
de belles photographies et précédé d'un intéres¬
sant avant-propos de l'auteur.

Manifestation des Alliés
EN SORBONNE

Voici le programme de. La Manifestation
des Alliés en faveur de la Serbie qui aura
lieiu. le jeudi 27 janvier 1916, à 2 h. 30, dans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, en
présence du président -de la République.

Après Les allocutions. de lM. 'Fernand
Laudet, président du Comité d'organisa-:
tion, et de M. Ernest Denis, professeur à
la Sorbonne, au nom des Amis des Serbes,
prendront la parole :
M. Agnelli, député le Milan, au nom de

l'Italie ; sir Thomas Barclay, au nom de
l'Angleterre ; le do-cteur E. Metchnikopf,
au -nom de la Russie ; le professeur Schi-
hota au nom dm Japon ; M. le bâtonnier
Emife Brunei, député de Charleroi, an
nom de la Belgique ; M. Vesnitch, minis¬
ire de Serbie, et M. Stanoyevitch. recteur
de l'Université de Belgrade, au nom de la
Serbie • M. Jean Richepin dira un poème
■à la Serbie : Mme Bartet donnera un poè¬
me serbe : Les Tombeaux Glorieux, adapté
par M. Auguste Dorehain.
M Louis Barthou, ancien preside.nl du

Conseil des ministres, clôturera la cérémo¬
nie par un discours consacré à l'union
des Alliés et à l'héroïque Serbie.
Les Hvmnes nationaux, la Marche llë-

roïqHè, "de Saint-Sfoèns. serefnt exécutés
par l'orchestre eb les eheeurs des Associa¬
tions Colonne-t-s raomrep x, swua la direc¬
tion de M. Gabriel Piern-é.
I.e secrétariat du Comité d'organisation

es) 8, rue .Garancière, Paris (6e],

Courrier des Spectacles
Porte Saint-Martin. — Ce sera aujourd'hui pour

Anna Karénine, ia premie-re matinée -du jeudi.
Anna Karénine est 1 œuvre de l'un dos plus no¬
bles penseurs, de l'un des plus illustres écrivains
du siècle, elle mente d'être traitée comme une
œuvre classique, elle -doit être vue par les jeunes
gens des hautes classes de nos écoles, la matinée
du jeudi .s'impose donc. Cette .première matinée
aura lieu dui-ourd'hui à 2 heures, avec l'incom¬
parable interprétation qui comprend Mme Andrée
Megar'd, noms Uûulbiev, Jean lvenim, Mmes Mad
(iuiraud. Bévonne, Marquet, Leduc, Le Fiers,
MM. Jean Durai, Aymé, Cazaiis.
.Nous rappelons que le spectacle du soir com¬

mence à 7 heures 45 et iinit à 11 heures 10.
MM

nouvel Ambigu. — il est vraiment impossible
de réunir dans une œuvré dramatique plus de
péripéties, plus q'avemtures, plus de personnages
curieux, plus de milieux divers qu'il n'y en a
dans cette père passionnante qui s'appelle Sher¬
lock-Holmes. M. Pierre Decourcellc a fait., avec
Sherlock-Holmes, le chef-d'œuvre des pièces poli¬
cières.

■WV-lt

Bouffes Parisiens. — Aujourd'hui soirée à 8
heures 30, Marx Dearly dans Kit dont le succès
çonimue à être aussi gros, qu'au premier, jour.

MM.

.1 l'Union îles Arts. — Pavillon des Champs-
Elysées. TOI. Rut. 28-4-7. — Grand succès pour les
00 .estampes tumineu&es de !a Légende de France
qui a été inaugurée par M. Dallniier. sous-secré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts. Jeudi, samedi et
dimanche et mardi à 4 heures, audition de nos
plus grandis artistes h èe spectacle artistique ins¬
tructif et nouveau.

Thanon Lyrique. — La journée de dimanche
prochain sera consacrée en matinée, à 2 heures
15 a Joséphine vpndyf par ses sœurs et en soirée
à 8 Ijepres 15 au Barbier de Séville.

<ww

Concert Mayol. — immense succès de Madame
Bou-Dou-Ba-Da-Bouh '■ avec Les huit négresses de
Zanzibar.

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 heures 30 (abonnement'
Le Monde ou l'on s'ennuie. '

ÔDEON. ltelache. 7 1 ~
OPERA-COMIQUE, Relâche. ~ '
TRIANON-LVRIQUB, 8 heures, La Poupée.
PORTE SAINT-MART1N

7 h. 45, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬
che (jeudi et dimanche ,matinée à 2 heures!
Andrée Mêgard, L Gauthier, J. Kemm, Mad
Guiraud, Revoae, Marquet, Leduc Le Fiers i
Duval. ' ''

Unité, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer "*
MM. Maurice Uennequin et P.-Véber' '

Théâtre Antoine. 8 h. 30, La
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h., L'Aiglon
Uhfitelet, 8 il., Les exploits d'une petite [ran.Ç&isâ.
Athénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman-
,,19,^ ■ L'Ecole des Civils, revue,variétés, 8 h. 30, Miquette et sa mère.
Rêjane, 8 h.,. Madame aans-Cép.s
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux Vestales.

AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8 heureamardti, jeudi, samedi, dimfenche «dimanche
matinée et soirée). Harry Baur, Janvier^temèaGaray, Andrée Pascal et R0Sa Brade

Renaissance. 8 h. 30. La PucrA roVelnV.
Pdiu

Bouffes Pxnsaens, 8 h., EU

bljBcmn.U!2n01' 8 h' ,iW' L'Angoisse, Le siège de
CIuny%V2';i Cocarde ^ Pinson.
IIéiB7/>t K h» le noceur. •rhlunn ^es Fiants de Rosalie

music-halls, concerts, cabarets
CONCERT MAYÛL. loi. Eut. 08-07 - Mada-
me Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! oDérette h sn
Madeleine Guitty, Mensuelle, Bianca de bS
toao, partie concert. "«"mu u« tm-

Le Cagibi. Ï5, rue Gaumartln, Chansonniers
Sketch, revue.

Folies-Bergère, 8 h. 30, Jusqu'au bout, revue.
Scala, 8 h. 30. Taisez-vous... Méfiez-vous, revue;
Eldorado. 8 h. 30, Concert.
Olympia, 8 h. 30, Ma Cosse; avec Polaire et Mac
gnard.

Gaîté Rorhechouart. 8 h. 30, C'est Muni ! revua
Ba Ta Clan, 8 h. 30. Un Bouchon, Les oreillei.
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Charn
sonniers et Non... Mais sans Blague, revue.

EUROPEEN, le plus élégant Music-hall de ia pla¬
ce CTichy, tous les soirs à 8 h. 30, la trompe
Monte! : Giseile, Mon tel, PauJe Morly, Silvin,
Lenars, Cirta. d'Arfeull, Selmar, Juanys, etc.,
etc... toutes les grandes vedettes du jour. Jeudi,
dimanche et fête, matinée à 2 h. 30 ; même

_ spectacle en matinée que le soir. _____

Pie qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonniers,
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier^
Au uiiy i'Em...prunt, revue.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. —
Léoijce, mira Aida, llobeiisen,
Sonia Marcelle. DANVERS, BLAN¬
CHE DE PAUNAC, BARG1 et l'ifii-i
mutable FISL1SSÏER.

Tous les jours à 4 heures, Apéritif-
Concert. — 1-autcuïi. 1 fr.

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue.
Nouveau Cirque a 8 h. 30, attractions, Anna Thi>
baud, valêjo dans son plongeon diahotiquq
Cairoli et Antonii, Uénévoi le célèbre médium,
etc., etc.

- CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro¬
gramme varié. Intéressant. Orchestre syia>
Phonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane). Tél.
20-4-1. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi.
rée & 8 heures. Autour de la guatss®, Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (à côté des Variétés!. - i ■Em¬
preinte (Mistinguett, Max DearJyf Le m&in
dans le sac (RigâdiiTj. Alsace. Actualisa &ii>
taires.

TOUS LES SPORTS
CO .VVO CA T1OUS SPOB VIVES

Club Sportif de la Jeunesse socialiste du 3*. -»
A 20 heures, Gymnase du docteur Boiteux, ,u, ru®
de Malte. Culture physique, 'boxe, lutte.
a. s. Française. — Ce soir réunion hebdoma¬

daire à 8 heures 30 au Louis XV, -45. rue du Fau¬
bourg Montmartre.

C. P. de Montrmge. — Ce soir à 8 heures 30,
Commission au siège, 218, avenue du Maine.
Cercle des Epvrls de France. — Réunion impor¬

tante de.8 heures 30 à 10 heures au siège, 30, rue
Viviennc.
U. E. Cloaldienne. — Réunion des footballeurs

ce soir a 8 heures 30, chez Ga&illon.
A. Bon temps.

> -mA-m—O . _

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 58 heures. — Cheminots Paris-Nord (85. rue
des Poissonniers).
A 20 heures m. — Bâtiment (au sîègei. _ Bou¬

langers (au siège).
A 21 heures. — Coiffeurs (B. du T,}.

Parti Socidlîate
A 20 heures 30 — 5e section (76, nie Mou f re¬

tard). —• 13' Jeunesse (17, rue Edouard Manet).
— 15", Jeunesse (18, me Croix-NiverU. — 19;
Pont-de-Flandre (rue de i'Or.req, 28). — 19» Com¬
bat (52, rue des Alouettes). — 20" section123, rue
Boyer).

Locataires
A 20 heures. — U nion Fédérale (au siège}.

Divers
A 20 heures 30. — Bons Templiers (10. cité

derin). — jeunesse de- la Ménagère .'67, rue Pcu-
chet).

Les Femmes
auMinistère de la guerre
Le ministre de la guerre, soucieux de

sauvegarder ia vie économique du pays en
rendant disponible le plus grand nombre
d'iiommûs' possible ei en faisant un large
appel à la main-d'œuvre féminine vient
d'adresser aux -sous-secrétaires d'Etat, di¬
recteurs de l'administration centrale et' aux
généraux commandant les régions les ins¬
tructions que voici :
. .Par ma dépêche du 10 novembre 1915,
j'ai appelé votre attention sur la possibili¬
té de

_ remplacer le personnel militaire-oc¬
cupé à des travaux de <eopie, par un per¬
sonnel féminin de dactylographes et <le sté-
nographés généra'cmmU plus aptes « cette
tâche que'.les hommes.
Allant pluis loin dans- cette voie, je suis

disposé, à admettre le remplacement du per¬
sonnel militaire par des ternîmes dans tous
les postes et dans tous les emplois où cela
.serait possible.
Déjà, à la .-uîte d'initiatives heu-reuses, cei

remplacement a été effectué par certains
chefs de service. Ce sont ces initiative® que-
je voudrais voir Se généraliser.
Il est bien entendu que l'emploi de celte

main-d'œuvre féminine devrait avoir comme
conséquence une réduction corrélative d'un
nombre au moins égal de personnel mili¬
taire.
Je vou-s prie donc de rechercher quelhri

sont les situations pour lesquelles c© remi
placement pourrait être opéré en étendant
cette 'mesure de La manière la pèus largo
et d-e me faire des propositions dans ce
sens pour Le 15 février prochain.
Je vous signale en particulier certain©

emplois daufc les magasins d'habillement,
dans les ateliers de confection et de répara¬
tions, dans les hôpitaux, dan® les usines-
travaillant pour l'armée, etc.

Un manifeste des garçons
limonadiers-restaurateur

Pendant qno nos. collègues sont aux tranchée
nos patrons manœuvrent pour employer les fer
mes en leur imposant des conditions de trava
inférieures.
Inorganisées .elles acceptent fout .faute c

pouvoir agir.
Cette situation no-us amène aujourd'hui à °i

visager ie problème.
Ahons-nouis laisser avilir les conditions c

travail de notre- profession 't
Allons-nous laisser exploiter les femmes sar

rien aire 't
Désunies, elles seront un danger pour les 01

vriers professionnels.
Unies, organisées, syndiquées, elles pouiroi

exiger du patron un salaire égal pour un Irâvu
égal.
Bouiillonneurs !
Vous qui êtes restés, vous qui travaillez rég

btb&R™"«—a » *
que nous lançons. Ver»

ai nin ifi ttet'Ts à ia union Corporathqui aura lieu le vendredi 28 janvier toi G de 3

itage.reS aptes-midî, 88, rue de Richelieu, 1
mndront la parole, M. Uchin, députe de

LoyaùetRouaId^dfîr&^ ]
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